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Correspondance 1. 1. par l'Espéranto 

:Ouand ils ee comprendront.: 
=les peuples s'uniront.= 

Les camarades qui déolrent approfondir 
l'étude de l'E•pcronto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organld 
pnr Je 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANT/STE 

83, Rue de l'aucou/eur$ - OrUan$ (Loiret) 
Cette organisation donne des adresse.. de 

correspondants. de re\'ucs et lous renseigne .. 
ments utiles pour l'applleatloo mondiale de 
l'Esperanto. 

Pour toul ce qnt concerne /'Espéran
to et la correspondance ioterscolaire 
internationale, s'adresser à : 

H. BOURGUIGNON 
SAINT-MAXIMIN (Vrr) 

La Réaction contre les techniques nouvelles 
Au moment de meUre sous presse, notre nmi Bourguignon ne nous a 

pas encoa·c fait pan•enir sa copie hn hituelle. 
La raison '? Après Snint-Paul, npr~s Camblarws, St-Maximin-ln-Stc-Dea·.l

me par en guerre contn• un institnlenr champion dcs techniques nouvel
les. Les prncédés employés ne ''arien t guère et sont c.arastéri~liques de la 
petite bourgeoisie s.!nilt', cléricale ct r{o:u;tionnaire <lUi parYi<'nl, hélas ! 
il prendre il sa solde quelques prol(•l:l'rcs égar~s. 

t\'ou~ tit•ndrons nos camarades au courant ct no:rs assurons Bourguignon 
qu' il peul t·ornptcr sur ln sympathie <'l la solid:wil(• de ses nornhrcux amis. 

•@144@ 

La culture 
de l'Imagination Enfantine 

.\'ou$ ll•on• dan• El Monitor de la Edu
cae:ion comùn •. de Buenos-Agui. lo re-la
lion &uionnlt, (aile à l'ocrtuioll de la Pre
ml~re Exposition de Li,·res pnur eorants : 

Oarls ln litt~nturc !:.tin!". depuis Rome 
juscju'à ses héritiers :tcluch, t'l' qui semble 
1'~"'-'-< omincr, c'e,t. n'·ec un rond drmnalique, 
une intention ~difinnte, le de!\~ein de ren
d~ la ,·ie ~ou~ cet a-.p~;>cl re1narqunblc 
qu~est l:t ré-dtmption par Jn s,mffruo(e'. Dès 
\ïrgile. no remnrque celte tt"ndance qui 
..,•amplifie dnn~ Je Dante M~mc qunnd elle 
H•ut égayer snn (mul:s d'humunttè doulou
reuse par le~ c-eint~ nncr~s de ln poésie, cet
tc lill~rnturc l:lisse prédontinl•r les tons 
gris, lilas ct mnu''<'s de l'él(oginquc. L'inten
tion dh·e.rliss~oh.• daos Don Quichotte de
,·lent un s,ymbole infiniment triste : l'idéal 
Invariablement mi~ en déroute par la réa
lit• des choses prosaïques. 

CUJ üi@4 

" 
On peut formuler ainsi cel aspect sé,·ère 

de l'ru·t latin ; tragédie ct mvtl1ologie en 
Holic. intention ironique el nniuralisme en 
Frunce. mysticl!tme et passion en Espagne : 
rnodaUtés rompm·tont toute une tristesse 
fonùamenlale tomme caracté•·üctlcruc de cette 
littéraure . 

Bien que l'art latin - si dé•<>l<' qu'il soli 
- nttende loujuurs la rédCtn(Jiion. au point 

cnhnilttlnt purfob. de toute ,ouffrance, il 
n't·n est pns moins ,·rai qur son esseoee 
drumaliquc IC' prh·e des ,. prè~ rleuris de 
mnr~ueriles et de coquelicots de~ nulrcs Jll
léroturcs. Ct•c.•i npp:u·ntt cncQI'\.l mieux en 
Jangue coslillnnl', car, sui\'11111 ~~~ études 
d'un critique t'Cutll)étent, dom; ln riche pé
pinière de, imnJtc.•s. qui ornent la lHtéra
turc de O()tr(' 1.-.ngur. l'enfant t't un des fi
JtUrt::o. nbnndonnét'~ , 

C'c~t dire CJUC Jo plup:-.rt dC llOS écri\'3iDS 
limitent leurs prt•féreoccs h l'es~ui critico· 
litl~rnirc. pnll1 iquc ou histori<ptc, mnrquant 
nu dissimulnnt un manque ch• ~oufflc crén .. 
tc.•ur. C'est un fuit souvent nh~er,·é que cette 
curiosité tourn~e. même ch<•:r. le~ jeunes, 
:wec des ~·eux désenchantés, vers de.s sour
<es lointaines et étr4,ogères à l'Ame vh·anl•· 
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A!noi soot d6<14igoô•. quand ils ne pnsscnt 
pas lno.p~rçus, le$ thCmcs poétique:\ qui 
nous entourent, l'homme ct la nnlurc. Ln 
légende ~crite, cc témoin qui orrro tnnt de 
séductions pour les peuples, n'est JU"csque 
pas cultlv~e pttrmi nous. Chaque r~gion ar· 
gcntine puft~ède cependant ses traditions, et 
11 ott ellr" ont pu ,·exhaler, on respire le 
parfum agrcs!e et c.lélideux de ln poésie 
spontanée des races. 

Sans wwloir ap~rofondir, on peul ntrir-

~é~ a~':n~0~~jl~it~:n,t:nr3iti:~!s~~·~c~~l ... ~~i; 
fut ln pohic des rapsodes et des trouvères, 
depui~ Jlurnèrc jusqu'aux jongleur~ anony
mes du Romanrtro. f>lu' nneicnnemrnt en-

~~~è~èst0c~~~ rd~r/;~~:!t~~e ~~~:s o.;u1~esnf1';fc~t~l,t~ 
Yangilc de Jésus ct celui de llouddl111 , Je Co
ran lrouvent leur snurcc. dans ce qui est n.u
thentique, \'ernaculairc-, immédiat au poète 
et à l'homme. C'est là que sc trouve la !>our
cc clair~ de la vraie poésie, qui contient les 
germes immortels. 

Tonte llttét•nturc porto dans son expres
sion ln nliH'(I11C du my!th'!J•c ct de ln (nntnÎ• 
sie. Le ~urnnturcl ne peul manquer dans 
les li,•ro• fonrlamentau'< des peuple•. Et cet
te littérature si élen~c pnr son ~en'i. comme 
par sa (orme. est cependont toul pr~& de ct 
qu'un ~nfanl p~ut C'Omprrndre. 

tl n'en ,.n pas de m~mc nvec J•nrti(iciel, 
avec l'œuv1·c pl'écieusc, ~solét·ique ct tortu
rée de• ~poctues ''icilles ou décadentes. 

1. - LES COXTES. - 1:-IFLt;EXCE OE LA 
T.ECTl'RE SCR I.'ESPR1T 01; L'EX
FANT. 

Le prcn,J<.'r conte qu'entend \ln cnfnnt lui 
parvient cl'ordinoire pnr le rythme mu'(icnl 
du ehnnl. Il mc souvient d'un poème très 
doux, cité par la célèbre Fernàn Caballero. 

Rythme a\·cc u.o ,.•-~t-vient de lk:rccnu, 
chanson attendrie par une émotion mlra.eu
leuse ... Ce monde de visions claires comme 
les nues nu printemps, Knies comme un es
poir rc.\nllst\ ne s'cfrncc jnmnis de 1'1\mc en
fantine. Tl forme $n srn~ibilité, il fnit nnl~ 
lrc en lui un don p~cieu:t : l'enthousin"me 
admiratif pour le henu et le bien. AYee 
quelle pusion l'enfant ne dhcut~t-il pns 
les dcstms merveilleux 1 Avec quelle fcr,·cur 
n'imngine .. t-il pas l"nctlon des hérn, l .\insi 
se mnntr(lslc, nvec un rc11ef ns:;;cz mnrqué. 
ln subslnncc de sn per~onnalité. Son cornctè
re se met en évidence. J'entendis un jour 
une petit< fille déplorer la Cin de lA~ Belle 
el la 811~. l.a. tr.:tnsformntion de l'animal en 
un princr :1rrogant ln d~cc,·ait : il lui pn
rnissait dhninuer ln vC!rlu de ta Belle : 
" Mainf~11anl qu'il ~$( tei beau. il Ill' m;rilt? 
pa• qu'elit l'aime 1 • Ingénuité Mlicleuse ! 
Bien qu'elle ne pénétrAI p .. le scns le plus 
secret de ln charmante hastoire~ dons la pu~ 
rctë ing~nut' de son Amt enfantine, elle en 
déduisait un autre, de niveau non moins 
élevé. 

J'ni entendu plus d'un enfant chonger la 
fin des contes qu'Il rép~tnit, attt!nuont la 
rigueur eztmplaire de, outeur~ clnuiques 
qui. s'il nnt écrit pour l'enfance a,·c-c génie, 
ont parfois négligé ctrtaines nuances non 
méprnables de la psychologie eofaotlne.Ain-

,t, suh·ant ses \'er.lons, le Petit Chaperon 
Rouge et sa grnnd-mère sorlt•nt radieuses de 
ln peau du loup, ouverte pnr la hache du 
b(leberon. Pnm•re petit Chnpcron Rouge 1 
BIJc fut désoh~issnntc, ccl'lt•s, mah pOUl' Hl· 
lt'r cueillir des marguerites ! D'un nutrc 
t:Mt\ seul Je 1\nt Pl·.-e1 était hrûl~. mais il ne 
mourail pas. l.n BeUe au Boi~ dormait moins 
tic temps que no le prescrit Perrault. Et nin
al de suite, 1• tendance nu mcr,•eilleux et n.u 
mlou:t.. se mnulfestant en permunence. t>Jus 
dC' rigueur au~Ml, pnr contre, dans le ch(itJ .. 
mc-nt des impunies, conformêment 1\ unt• 
concef.tioo plu~ passionnée c.lu bien ct elu 
mol. .a reine pt•r,·crse du conte de IJiancltt
.\.~ige était brQiéc. et les tn\'ieuscs sœurs de 
Ctndrillon quittaient le polni~ sans un sou. 

l.'lnterJ)rétnllon des contes pnr l'esprit en
f11ullu est r~·~<JUemmcnl captlvontc. Elle per
met une ccrtnlnc infJuencc ~UL' l'esprlt de 
chntruc enfant cn l'aiguillant suhnnt des 
directions etains et possibl""· o·aucuns con
dnmneot celte forme de culture de 11Amc cn
fnntlne ns objectent que les excès de l'lmn
l{ination sont ru·éjudieinblc), d de nnlurc l\ 
gl-nc•· l'équill lwo du jugement cl du cnJ•nc·t~ .. 
I'C. Que les visions de couleurs hcureus:NI, de 
pnlnls doré~ "ous des e~c:nliers d·enu. ile 
cc.-rhes en rubla, de chnrhon' convertis C!n 
linl{ots d'arg'"nt fin. de dttn'c~ de noilh nu 
clair de lune, ~1 de tout cc monde de rhe 
oi1 l'impossible devient pO!t:tlbtc, nuisent à 
ln notion de vi~ rècll e. ct fnnt qtt(' les hct11'hi 
de J'enfant en face du monde sont \lOC dou~ 
lt"ur stérile et un échec. 

Ile tels juf!e• Ignorent quo l'rnfant .si na
lurrll(!ment inttJf}itrati( el mlimat~ur. tJU'it 
~ntrr dans lfOn rtrrtlcltre d'attribuer une \'ÎC 
pnrl iculière ct élrnnge 1\ une rourmili~rc 
clont ln contemplation l'cnchnntc. un l't'Jtll l'd 
mnbih.• :'\UX pnw·trnits, unt Intelligence tl un 
l(lnyage aux Îlll'ft'rl~s el tws (.-uillts dt<s ar~ 
brt•s, une vie t":ttrnordinaire aux • dessins • 
d'une tapisserit'. des motifs peut-être terri
hlt!s it une ombre ou au !\ifncmcnt du vent 
dnn~ la nuit. .. 

JI sc pOUI'I't\il hien quo 1<-•!C contes de fées 
ruS',Ct)t néS d~ ln nécessltt• de donner \lUC: 
ngrén.ble répom1r aux question~ enfttnllnctt 
toujours rcnnuv<.'lécs. Sait-on ,; Je~ plu~ hel
le~ histoires dl.' J',igc d'or ne sont pas duc!!~ à 
la. pitié des htJOHnC$ inspir"~' par leurs ml-
rnr~ rê\'CS cnfnntins contrnric!\ ? Il est pos· 
slble que ecln •olt. 

Dnns les \'ille, d'nujourd'ul. où Je cin~ .. 
mn ct la terhnlcrut' g~n~rnll:"\t.!c :'1\upplnnt"nt 
pnr leur froidt'ur les présences men·eil1eu
,e,, dans ~cttto humanité rigidt'. mécaniqur. 
Il r't bien nulnisé d'npcrt:e\·oir l'effienrlté 
du rê\·e. "Mah dnn~ les pnys entourés par ln 
rrinture blnnehc cl bleue de ln mer. ou hit1n 
dnns les cam)Uif.(nes de l'Eul'ope norditrue ou 
méridionale, ·là où une ~alnte dt' pit•rrr 
sourit dans J''lr dt's blés "• '\Ur les ver,nnh 
escarpés où pin~ ct sapin, ,entent Ja r<.~~i
nt. dans lo vie Ubrc. ~ttint~ et rorte rl<'' 
ohnwnps, 11orit::ine merveilleuse dee: conte~. 
leu1' significntlotl cssentiCtllc t•t poétique t·~t 
chose elaire. rt nntt de J)nt·tout : au coin elu 
feu, dans le er•quement de~ châtaignes snu' 
lA cendre ; on cn répète beaucoup - qu'on 
n'a /.a' encore écrits - comme un chnpt' 
let e santal Ugu6 par de$ graods-parenls io 
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leur. petites enfants. Us ondulent. ils illu
minent, ils embaument comme un clair ra
yon d~ lune sur Je visnl(e extasié des en
font•. Us sont ln pOé>ic étornollc, pinçon! ln 
hnrJlC touJours neuve et s('ln~ihle des petit~ 
t'ICl'Ul'S qui s'ouvrent, n'·hl{ls, 1\ ln •·o~ée cé
leste. 

Le~ tnfants des viii<'!!! lnngui!II~Cnt entre 
du mur~ de ciment. comme de~ fleur!~~ pâlies, 
aH.:n:·cs d'e~p::u::e et de ~oleiJ .• Jt~ pense qu'iJ 
est nt:rcs!llairc. de leur donner. d~~ qu'on le 
peut, la croyance au men·elllrux pour rani
mt·r leur pau,~re vir. pour cmpêt'her que 
mt'ure rn eux l'hommr v~rltn.ble J>arc:e que 
je crOÎ\ que le mcrvellteu~. r~"-\'é ju!llqu'à ce 
jour, peut devenir le menrilltu~ réalis~ 
dnn~ ln vie de dcmnin. Seule l'llumanité 
Cllflnblc de r~vcr est ccllr qui trnvoille t"f
tknccmont pour le bien. 

Qunnd on vit. qunnd on ~prouve intcnsé
mcmt ln poésie de Ja eonlemplntion. on peul 
J,nso~ter h. ln poésie d~ l'nctlon, un peut s'nssi
mil<•r rette chose jndHfnhsnhh.• qui. !<iCu1c, 
donnr Il lo ,.;. humaine tllj!nlt~ rt durée. 
cr ·'~r~~oy~~edd~c :O~~c e"nt~~t~nrt~:1i~,a~1~ad: 
nc'llrc peuple. mal connu et prt'"'JUt' vierge 
de tradition~. 

:\pprC)Ch()ns dt- t•enfnnct" lt ro,·onnement 
hunintux de' mrilleurs conie, 'universels. 
pour qu'elle s'exciTe nu t~\'f <'l ernie nu ml
rnc.•lr. Gor le mirncle c,t \'éritt. C:e qui dure 
dnn" l'intnflinntion d<' 1'hnmnw ne cnnlicnt 
pn~ de sophismes. mni~ renft1rtnc nu con· 
trniJ·(_• J'nnnonce de ln tn<"illt•urt' rénlitê ))OS .. 
slhlr. :, lnquc11c il :-~ernit srJt de renoncer. 
l.'h()lnmc c~t toujoun J)ht• .:rnnd ct meil· 
ltnr qut tout ce qu'il n fnit. OU<' tout C'' 
qu'li (oit, parce que tnut vi<·nt de .... on Ame. 
t'l qur • toute promr~~e dt 1'.:\mt.• Jlnrlo ~à 
prnr)rt"' r~alisation . 

)forin-.\lioin nom:o>Gl"EZ. 
CTrmluil dr l't.'f(lil!lnnl : r.ommi8-sîun 

de C.S.l.). 
(A SUIVRe). 

tœ1b$11BJ1§1 

les Journaux pour la jeunesse et la 
mobilisation des consciences à l'école 

du nouveau régime 

Un pays courbé sous la croix 
(suite) 

De toute la force de son patriotisme 
t•hose en soit fort louahlc le Po

lona's cherche ù d&trnirr les moindres 
traces <le la cullur!' alll'mnn<lc dans 
rms anciennes pro\'inc('s. Il ne se cou
tente pas de po'oniser tlt•s noms de lO· 
<':!lités ou de renverst•r des mono
ml'nts. ~(ln œuvre est singulièrement 
plus profonde : toul cc qui est alle-

mnntl doit Nre anéanti. La.ngue, cou
tunus allemandes, bref. toul le ca
r:tl'lèn· de ln race est exlirpt\ lei reste 
lettre morte la loi cle p•·otcclion des 
minol'ités. 

Drs t•nfants cl'originc nllcmnndc 
sont ohtigés de parle•· le polonais et 
nussi, nu moins dans les manifesta
tions cxto.'ricures, penser en Pnlonais. 

On sc con~ole quelque pen en pcn
s:~nt qu(' res Allemands exilés occu
pt'nt tilH' situation de prl'mit••· plan, 
du fait cru'i!s restent nu mit:eu du flot 
Clll'ahiss\'ll'' stave, les propagandistes 
de l'<'SIH"it allcm:ind. 

C't•st av:1nl toul à Dnntzig, la ville 
" bor~ la loi " qu'il appnrlit•nt, rom
mc <'t•ntrc de culture allt•nwndc, de 
f:1i1 c rayonner l'esprit national vers 
les r\•jlions dn ' corridor ct :tu-delà 
vns Post•n (territoire dt' Poznnn el 
vers la Prusse orient:~lc. 

Dan\ la lulle ardente contn.• cette 
Polngnl', ~outenue si génl-rensemenl 
par ks pays vainqueurs, la culture 
allt'llHIIIdt• combat l'esprit slave ('Om
tuc a ut n•fois, du lemps des Chevalier~ 
Ile I'Orll•·c. C'est à nous '' apporter 
:\ ~'" militants des ~Iarchcs de l'Est 
tunh• l'aidl' dont nous serons capables. 
C:lrl':njustire appar:~lt monstrueuse ' 

Le trace.' de la frontière est encore 
un!' autre 'niquité. Vous pouvez très 
facilt•mrnt juger d'après la c:~rte, de 
c1nl'llc f:tçon arbitraire sont délimitées 
les fmntii•res. Ici, pas de frontière na
ltu·cllc. uucune délimitation sc bnsnnt 
sur nn passt1 histol'ique. C'est ln con
voitisL' du Slave seule qui n f!Uiclé le 
trat·l- dl's limites. De la sorte, 11 arrive 
que la nouvelle frontière :t sépnrt' une 
\'lllt' de sa gare, qu'une nuire ville 
était sans e:tu, parce que le r~scrvoir 
se trOU\'C <ur une partie du 1\'rritoire 
devenus po,onaise. que l'école est si
tut-<' cie l'autrr coté de la frontière ou 
encor(' que celle dernii'r<' tnl\'rrse le 
jardin cl m<'ml' la maison d'un pro
p•·iétnire. 

Tl n't•st pas rare de rencontrer de 
cc fa il u 1\ cnlli\'ateur, dont la maison 
est située en territo:re allemand, alors 
que ~cs ch:unp~ sont en PoloRne : 
ou des o:n·r·ers. cles ('mployés h:thitnnt 
en ,\ tcmagnc alors que le l'eu de 
leur tr:tY:til est en lc~itoirt' pol?n~i~, .. 


